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Violentes attaques alitées 
sur le Iront d'Italie, 

où les Anglo- Américains subissent de lourdes pertes 

LA VILLE DE CASSINO A ÉTÉ ÉVACUÉE 
PAR LES FORCES ALLEMANDES 

Tokio, 18. — Le* fructueuse» ope- idans le l ec teur Nord, d a n s te région 
ration* n ippones d a n s le Horian ont nvermine d u Nuklmnc visent, sem-i 

7 856 080 000 trs. contre 8.024.013 0001 causé une r i r e décept ion a Tchoung ole-t-il. à cacher à l'opinion pubh 

Quartier Général du F u M n r , la, — L . Haut Commandement aea torosa armées allemande» commu­
nique . 

Sur ta tr*»t 0 Italie méridionale, i ennemi a reliail. hier, après daa « m b i t i ach«rn*t, au cour» d**-
ajueia il a subi daa sorte* ainglant**. a pénétrer dafia naa Récitions au nord ds Formi». Da* contre-mesure. 
sent an court. 

Dana ta teeteur il Eipani. tout** U* attaqua* ennemie*, l o u l i n u u par da* tore** d'artillerie et de blin­
de* tr*a impartant** ont et* repouiiM*. 

Ciuino contra laquelle le* Angle-Ameri«ain* ** aent rue* depuis de* mai* *an* tuoc*a *n manant 
an ligna dee 1ère** important*!, a * t * avacua* tan* «ombat au saura d* la nuit passée, et nos troupe* s* aent 
retirée* aur des potition* d* verrouillage s l'arriére qui permettront d'épargner de» tereee. 

Sur la tét* d* pont d* Nettune. eu i activité eembatttve devient plu* intense, d* forte* attaque* d* 
I adversaire enl ete repoussées au *ud d* Ci*t*rna et d* Litton» Une importante tormation d'avion* d* eem. 
bat allemand* « attaqua, au eeurs de la nuit paaaée. dee «eneentratien* d* troupes et dea «oiea de ravitail­
lement de I ennemi dan* I* secteur d* Mintume L* «ueoée d* eette action a pu être observe. 

D-j bembatatier* nord-am*rie*in* ont exeeute dea raida «antre plu*i*ur* port* d* la céte ocoidentale 
Italienne et contre-l'ile d'Elb* Oix-s*pt appar*il* ennemi* ont été abattue par l'artillerie antiaérienne et au 
«our* d* i w n b i i i aérien*. 

Sur le front de l'Est, a part d* violent* combat* locaux aur la Dniester Inférieur et aua abord* de* 
Cerpathet. aueune action importante n'eet signalée. 

En Mer Noire, un chasseur d* toua-marina allemande a eeulé un submersible sovtétiqua et en a 
endommagé un autre si gravement qu'il peut être considère comme perdu. 

O importantes tormation* d'avion* d* combat allemand* du type lourd ont exécuté, eu cours do la 
nuit passée, une attaque concentré* contre les Installations ferroviaires de Smoieretk ; par suit* du l i t 
m***if d* bembe* explosive* et incendiaire*, plusieurs grand* incendiée et explosions se «ont déclarée dana 
le* objectif* vite*. . . . - - _ _ 

Au court d'une tentative d* bombardier* aevlétlquea d'attaquer un port en Finlande méridional*, 
1S appareils ennemis ont été abattus par la* chasseurs finlandais. 

Les bandes communistes oontinuont c être combattu** ave* *u*e*s dan* le* Balkans. Entra le V r et 
le 15 mai les communiste* ont perdu plut d* S.*** morts, t.301 prisonniers et plutiaur* centaine* d* trans­
fuge* De nombreuses pièces d'artillerie, dea arme* et du matériel de guerre de route* sortes, ainsi au* 
34 dépéta de ravitaillement ont été pris ou détruit*. 

En repoussant un* attaque ennemie contre l'Ile de boita, situé* devant la oéte dalmata. I* second 
bataillon d'un régiment d* grenadier* d* Hanovre, sou» I* commandement du capitaine D. R. Nohrmann. 
test particulièrement distingue 

Ltreiieieit.esliiits Les d é f a i t e s c h i n o i s e s i LA CONFÉRENCE IMPÉRIALE 
ei un, 

.CCISeïM MilHillf 
.tlt.lilli.IS 

P a n s . 1H — Les recouvrements 
budgétaires o n t atte int , pendant le 
moi s de m a r s 1644. un total de 

jettent le désarroi 
dans les rangs de l'armée 

de Tchoung-King 

DE LONDRES A DÉCIDÉ 
DE POURSUIVRE LA GUERRE 

JUSQU'A LA VICTOIRE FINALE 
francs e n m a r s 1943. soit une m o i n s 
value de 197.817 000 Irancs. 

Parmi les postes les plus impor­
tants a c c u s a n t une augmentat ion , 
m e n t i o n n o n s : les contr ibut ions in­
directes 1484.360000 troncs contre 
340349000 1rs) : la t a x e sur le 
chiffre d'affaires 12 288.510.000 trs 
contre 1.882.000 frai, la t a x e sur 

transact ions (974.536.000 trs 
contre 818 122.000 Ira). 

Voici les principaux postes sur 
lesquels o n enregistre une d iminu­
tion : les Contribut ions directes 
(1 697.919.000 trs contre 2.163.394 000 
fis» ; les produits du Domaine 
(118.448.000 1rs contre 179 013 000 
frsi ; l'impôt sur le revenu des ca­
pitaux mobil iers (127.876.000 frs 
contre 170382.000 trs) ; les produits 
de l 'Enregistrement (891.078.000 
frs contre 726.283 000 Ira) : l'impôt 
sur les opérat ions d e Bourse 
(22.388 000 trs contre 50157 000 
frs) ; le s produite de s D o u a n e s 

76.7s5.O00 frs contre 103398.000 
fr s ) : l es produits divers (884 878.000 
frs contre 1.129077.000 frs ) . 

e i > 

Amsterdam. 18. — A l'issue d e la après la f in de la guerre. Lea pré-
conférence qui vient de les reunir imiera minis tres Fraser s» Curta» 

? , ™ „ u T * P t a n P r t C l S à ̂ !*ÏÏ^J££^JX™?££^ l̂ vel̂ TcouTS 
ration qui. se lon Reuter. porte 'es leur voyage de retour. 

King. que les défai tes sur les autres |„ 
Selon une dépêche de Canton, le fronts Les troupes chinoii 
irte-parole du gouvernement de i l iées errent sai 

Tchoung King a déclare que bientôt j vers la jungle . 

Dans le secteur Central, l 'ennemi Echec à Chirchi 
points su ivant s 

1° U n accord complet a é t é réa­
lise e n matière de politique etran-i Berlin. 18.— Commentant I tc f loV 
gère . m unique publié à l'issue dq la e e t v 

2° Décis ion prise de c o m m u n ave- - ' e r e n c e impériale, la Wilheimgti atao, 
eord d'extirper . la tyrannie et a e c l a r e qu« ni le texte de c e c o m -
roppression dans le monde entier , . , « u n i q u e , ni les déc larat ions o** 

• Les min i s t re , ont résolu *$™ÏÏ.,Z%^,ÏZ«???12S1 

T c h o u n g King n'aurait p lus d'autre 

Américains ne maintena ient P M ^ ^ ^ J * ™ ^ * ™ ^ ? ^ 
leurs fournitures d armes, troupes e : d une v ingta ine de chars. 

t ^ in ,7Jr. i .•T\.i.,Ti.- S» . , . ~,r . Au cours de durs combats , les Nip-
Le journal t T a l c u n g P a o », con- ,„ ,__ _ _ . _ _ i - _ . , . . u , - , ^ , T ^ ,_ A 

trole par T c h o u n g Ktng déclare que p o n * . o n t »neant i » bl indés Le mê-
les a r m e s deaunées a ^ OhinVis ne m e l ° " r l e s JaPOnaH ont ef fectué 
- ™ 1 7 i » T ^ . n,T- o <>* H . i l ™ . J i I de» at taques fu lgurantes contre la 
a o n f o 1 ï » o a e 2 ' l e s ? A i l l é . ^ l o c a l i t é * - Parel L'aviation a b o m - | m £ ^ u » £ » ™ ^ ^ £ u « J de conc! ire que Churchi l l a i V r é ^ g S 
dont disposent l e s All iés \ ^ ̂  p ^ ^ , m a e m u s a u S u d m e i u e t o u . e n œuvre p o u r ^ u e » J i a rassembler les forces divergent! 

ritWTeailX t S C C è s U P S S I I I «> * route Tammi-Parol . causant „ ? . P ^ * J L " „ " . . * , ! î ? ™ ™ ! " ^ * : l'empire britanniqu 
r L T <•-._ — _ . „""_ . i . des dégât» destructeurs. 
Les faibles m o u v e m e n t s ef fectués 

par l e s troupes e n n e m i e s opérant! D a n s le S u d de la B irmanie , de s 
troupes nippo - h indoues opérant 
d a n s le secteur de B u t c h l d a u a n g et 

I _ I - a : _ SJ—êV;«.»« .« . la» , ! M o n *daug ont ef fectué plusieurs 

L d L O l B i M 113X10031811?0"8 8*?*n •**trouvew aux abords 

La guerre aénesne 

L'ÉVACUATION 
DE CASSINO 

A Berl in on communique : * Les 
tro'ipes aliemarKles ont évacue 
d a n s la nuit du 17 au 18 mai leurs 
posi t ions défensives de Cass ino 
pour se replier sur une l igne de dé­
fense raccourcie Ce repli exécute 
er. corrélation avec les mouvements 
d a n s le secieur sud avois inant. n'a 
nul lement ete enraye par l'ennemi, 
d u tait que les Angio-Americains 
n'ont entrepris a u c u n , poussée di­
recte contre les positions allevnan-
fles dans la région de Cassino. vrai-
(embiablement a la sui te des lour­
des défai tes qu ils essuyèrent il y 
t> deux mois. 

L'évacuation de Cassino s est 
réal isée d a n s un tel ordre q u a u -
• u n e arme lourde n e s t tombée aux 
t i a r e s d e l'adversaire 

Toutes les tentat ives all iées 1e 
«Jefsire les arnère-gardes aUeman-j 
des ont été repoussees avec des per­
l a s sang lantes grâce à la rés is tance 
t e n a c e des so ldats du Reich. 

Moscou se refuse 
*i humaniser la guerre 

I94tuésà 
Nancy, 18. — Hier soir, le nom­

bre des personne* tuées lors d u 
bombardement effectué le 11 ma i . 
par 1 aviat ion angk>-aniencaine sur 
Eprnal. était de 194. Les équipes de 
débla iement poursuivent ac t ivement 
leurs travaux car plusieurs victi­
mes se trouvent encore enseve l i e s 
sous les décombres . 

PLUS DE GAZ AU HAVRE 
Paris . 18. — Par sui te des bom­

bardements anglo-américains , il est 
devenu impossible de ravitai l ler Le 
Havre e n charbon e t e n bois, c e qui 
a eu pour conséquence que la d is ­
tr ibut ion d u gaz e s t c o m p l è t e m e n t 
supprimée. D a n s plusieurs quar­
tiers, d e s cu i s ines populaires per­
m e t t e n t aux habi tante de se pro­
curer u n repas chaud. A R o u e n 
éga lement , on s'est vu obl igé d'avoir 
recours à elles. 

COMBATS AÉRIENS 
DANS LES BALKANS 
Berlin. 18. — Dea bombardiers 

nord-américain* o n t survolé, pen­
d a n t les heures de midi d u 18 mai . 
et s o u s l a protect ion d' importan­
tes format ions de chasseurs , la ré­
g i o n d e s Ba lkans . Lea av ions d é 
c h a s s e a l l emands at roumains ont 
i m m é d i a t e m e n t e n g a g é le c o m b a t 
avec les apparei ls ennemis . 

Vichy. 17 — L"Uni<in SoviétiqueI 
e s t le seul Etat e n guerre qui sel 
to i t refuse, j u s q u e présent, à four-l 
nir le moindre rense ignement sur) 
les prisonniers fai:.- par l'armée* 
rouge. Au nombre de ces prison-i 
tuer» se trouvent des Français —i 
les engagés volontaires de la L V . F i 
— sur le sort desquels p e r s o i n e n'ai 
pu avoir aucune information. Alors. 
par exemple, que ;e Vatican a obre-! 
n - . de tous les autres bell igérants 
communicat ion des listes de pri­
sonniers, alors qu il a la possibilité 
d>nvoyer des vtalteura dans tous 
les camps, l ' U . R S . S n a Jamais cru 
devoir donner sui te aux demandes! 
pressantes du Saint Siège. 

fi en va de même à l'égard de 
1* 
«ruelle le gouvernement bolchevique i 9 Dr. Ooebbela. minli 
«ta jamais voulu adhérer. On sava i t écrit notamment : 
bien que. pour les dir igeants sovié-| » L'histoire possède 
t iqaes c iv i l s ou mil itaires, la v i e g r a n d i o œ qui depae»e 
«Tua h o m m e comptai t peu 

LEqlise Saint-Julien le Pauvre à PARIS . Construite aux envtrons de 
1200. elle tut restaurée au XVII' Siècle. Elle doit son nom à Vévéque 
JULIEN, ffui avait /ait construire un hospice autour de cette église. 

(Ph. S ipho) 

L'Angleterre suit une voie 
qui conduit à l'abîme 

UN ARTICLE DU DOCTEUR GOEBBELS 

LA LIBERTÉ DE LA PRESSE 
EN SUEDE 
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de la frontière Indoue. 

L'offensive chinoise es Birmanie 
a complètement éeboué 

Changhal . 18. — Lé porte-parole 
mil i taire japona i s a déclaré aujour­
d'hui que les critiques fa i tes par les 
Anglo-américa ins au su je t d e l' inac­
t ivité de grands cont ingent s de 
troupes de T c h o u n g K i n g d a n s la 
région frontière entre la Birmanie 
et le Y u n a n . ont obl igé le c o m m a n ­
dement de T c h o u n g King a lancer. 
le 27 avril, une offensive contre la 
Birmanie . Les tentat ives des trou­
pes d e T c h o u n g King de traverser le 
fleuve Mu d a n s le Y u n a n . ont tou­
tefois é té repoussées par les Japo­
n a i s qui inf l igèrent à l 'assail lant de 
lourdes pertes U n e nouvel le attaque 
de T c h o u n g K i n g . le 12 m a i échoua 
éga lement . Les tentat ives d'amener 
des renforts aux troupes d u général 
Sti lwell qui s e trouvent d a n s une 
s i tuat ion e x t r ê m e m e n t difficile ont 
ainsi é té mi se s e n échec. 

p a r r A l i e m a g n e et" le Japon 'soient ^ r e ^ u ^ e r a V e t ' X ^ SA* * 
« libères ». l i s ont décidé en ou- !" guerre 
tre. que ces oays devraient choisir n a n » u. ™ ™ m , , n ...... _ . . . . . —. 
eux-mêmes . la forme future d W ^ ^ ^ e f ™ ^ » " * ° ° i < " » f ? 
gouvernement démocratique » La Sr^iTÏÏ^iùJZLlSfSSnJZ. 
déclarat ion poursuit Reuter. e x - ; ' ™ o r ^ f An ^ ï n e ^ i T a ^ T 
prime éga lement la décis ion de w a h e l ^ t r a a s ^ c ' e a T ™ * ^ ^ £ * £ 
poursuivre la guerre « jusqu'à a « ou , a a m e ^ c ^ r r ^ i ? r S ^ l t 
victoire finale . et de créer à 1 «-• q

a
u e

<
r

u
 a r e u n S S C * U r C n U 1 à am°-

s u e du conflit une « o r g a n i s a u o n q J £ V u t r e ^ a r t il resaort n . . r a » « - « 
mondia le * capable » d'assurer l e ' ^ . . " * " 1 

maint ien de la^peux » et qin j o u i r . ^ ^ 3 ^ 0 ^ " ! %JJ5£?*2. 
de la puissance et de l'autorité né-, ^ ' ^ a c S n s ï î c m î . ^ S 2 £ X 2 - S 
cessaires pour empêcher « les agrès-1 L ^ T S , a t Ï Ï S l m p n * ^ • 
siona et les actes de violence a \V>*n& de ChurchliL Halifax. Citf-
s ions et les actes de violence s. I t a l g s e t d u g é a e n l a n u , ^ 

U nrnhleme ài> l'ordre ninnuiat , Le* milieux politiques aiiemaada 
| l i u u i c u i e n e I u r u i e Bt*ltlU*lI s'accordent à dire que les p l a n s . d o 

Amsterdam. 18. — Reuter an- Churchill . Eden et Hali fax au point 
nonce que la conférence d e s pre-ibe vue politique é trangère o n t subi 
miers minis tres de l'Empire, qui ai un échec décisif, l'impossibilité da 
eu lieu a Londres, et concernant le protéger l'empire contre les Intérêts 
problème dé"! ordre mondiale , a eu divergents * l'intérieur et encore 
des résul tats exc lus ivement preli- mo ins contre les intérêts d e s Etats -
minaires . D'auires entret iens au-1 Uni» é t a n t manifeste , 
ront Heu d a n s un proche avenir! -
entre les représentants de .a Gran-

15 exécutions 
capitales à Quimper 

de-Bretagne, d e s Etats -Unis e t 
l 'Union Soviétique. Le concept de 
consul ta t ions en tre les di f férentes 
parties de l'Empire est déjà créé e t 
des mesures pour de nouveaux en-i 
[retiens ont é té prises. Ceux-ci per-i 
met tront probablement d'établir des ! 
p lans concrets . Les premiers mi­
nistres consul teront toutefois leurs 
cabinets a v a n t de prendre une d é ­
cis ion a u su je t de problèmes futurs . 
Plusieurs na t ions représentées * la 
conférence ont cons ta te q u e l l e * ! œ n é v * i« ° — ~ - - " — * - — 
ont eu beaucoup d' intérêt , e o m - i t e r QuorûJen, i w u « m c . ^ c a S S î 
m u a s et o n t déc idé qu'il é t a i t d a i m s t e no fait qu'accroîtra dans ta 
nécess i té vitale pour les membres circon*crtptton électorale d* My-
d u c o m m o n w e a l t h d'être cons tam- mouth qui. j u a q u * l'heur* actuelle, 
m e n t en relat ions l'un avec l'autre a i?2 i i o u r 5. , î i î le. rempart d u rinriof 

Le tribunal m;li- |Pour ce la un nouveau s y s t è m e d o i t ! ^ ™ * i ^ „t*imiWt2irS!ILi2 rtasv 

Les progrès 
de l'influence 
communiste 

en Angleterre 

fait dérailler 
dea vola e t à 
Français. L* Jugement 

10000* 
871 400! * 0 0 i 

S5.1«7| 30 000 100 000 9 
»3.»77' 600001 200000 

K3.6*7 3 000 000 1 000 000 
4ÔÔÎ 

_. de ce t te quest ion U n e l " qu'aux prochaines élections. U» f 
attentat contIT un Iconference plênière de l l t m p l r e i W Ê r C S i . J , " L ' ^ i ^ ^ J Ï Ï Ï " fit 
nent a été exécuté. |dott être convoquée i m m é d i a t e m e n t l ^ r t » q^! » S u ^ a ^ S T u n î r î r t 

prépotidéranto au mouvement osm-
munlsto à Plymouth. 

Berli Dans «on récent ar- dea Anglais. Le règlement d'une 
>urde faute historique eot proche. 

L'Angleterre a voulu ce conflit 
re du Reich. i pour empêcher que ne se réalisent en 

Europe quelques petites corrections 
une JucAioe 

é a i mais elle ae produit 
nelle prévoyant que le Parlement de­
vra s'occuper de la question 

choses h u 
On ne'mainea. Cette Juatice éternelle dont 

•ipee d'airain déterminent 
sme de l'avouer C'est cepen-
• ce que vient f de Taire la r a d t o j ^ ; ™ 1 ^ . ^ . ^ "™ 7 o u r . 

de Moscou en diffusant un article j v o y o n B u n e n e t t e manifestation 
d a n s lequel le journal < Guerre etjdans l'essor e t la décadence dee 
Classe ouvrière » rejette avec mé- grand* empires. Lorsque noua Jetons 
pr i s un récent appel de la Croix un regard en arrière, noue pouvons 
R o u g e In' . t inat ionale pour une »'tu«r " a c , t e ™ " ' l " c ' i ï ï a i î . ' ? ' " 
• hTTmaniaaiinn » de la iruer-e e t l e s P ° l n t « faible» de tels dévelo?-
« h imanisa„ion » ae ia guer-e- p e n , e n M e t e n f i n l e e facteur» ou 
L a r t i c l e se termine en accusant £ n t , a l t e c n o u e r l e , mati tuuon» lei 
b>-pocritement l 'organisme de G e - ! p i U f c monumentale» de la société 
«sève c de ne pas faire de dist inc :jourd'bul. nous as»i»ton» » ce pro-i 
taon entre les représail les e t lesjoessu» dan» l'empire britannique On 
l u s t e s punit ions entre les c n m i n e i s i n e peut centeater que la création de| 
i » a n . r r . » Il « i ainai facile n o u n c e colosse et cou maintien S traver-. 
Ce guerr » t i ê M ^ i n s i l acue pour siècle» o n t été une prouiMee 
Moscou de justifier, par avance, t . , _ 
»™,t»t i»« »»<wiinnn» nnsnihles J e q i iermlnani le Dr Goebbels. que noua fonctionnaires de province sera 
! r ^ : . ! i „ „ ; , „ , , H» r»rioi t7 . lel L« minlatre relève que pour con- appuyons nos espoir* de victoire sur mitée aux ca» d'absolue nécessite p . ,sonn ers. au neu ae reaouie ie t d o r a m e r i e u r empire, l o s d e t e l i -

Rlre pour des h o m m e s qui n o n t A l a ! - M 1 commi* des ï trocite* 
l it que leur devoir de soldats . | g a n , nombre, tout en ae uuiaut pis-

t ! t )*er Bimulttinément pour Jt» *.am-
plon» du droit et censeur» a etlciueux 

" > Leur hypocrisie. 
Goebbel». 

uéceesalree qui n'avaient aucune im 
portance pour le» intérêts vitaux de 
l'Angleterre. En examinant attenti­
vement la s i tuat ion actuelle. U faut 
constater que l'Angleterre ne peut 
plus gagner, que se* gain» et ses 
pertes seront pour l'empire une dè-
ialte dont 1 ampleur ae ressentira 
pendant de» siècles. Elle auit une voie 
qui la conduit Irrémédiablement à 
i'abîme. Se» fautes sont si lourdes 
qu'elle» ne peuvent presque plu» être 
compensées par d'autres prestations 
"51 Je suis persuadé qu'il y a peu d'an-

lais qui soient d'un avis contraire, 
lour viendra ou le peuple brltan-

que maudira ses dirigeant». 

Stockholm. 18. — M Queuther, | 
ministre des affaire» étrangères a i 
fait connaître hier au Parlement aué-

idois sou avis sur les modification» 
! prévue* à la loi aur la liberté do la 
I pressé en Suède 

Selon c l'Aftonbladot ». se» déolav 
' ration» ont provoqué une certaine 
sensation en ce sens qu» M. Gueu-
rher a'eat opposé aux projets approu-

! vé» par M. Hanaeon. premier mlnls- . 
Sire et que de ce fait certaine» dlver- (Sous réserve pour toute erreur 
' gence» de vue» se sont manifestées i de transmission f. 
au aein du gouvernement. -

Il est vrai toutefois, prèclae encore | — 
e i Attonbiadet » que le mlniatre d 
affaire» étrangères a ajouté ~~ 
ment que al son point de vue 
pas adopté t cela ne comporterait 
aucune conséquence sérieuse ». 

De l'avis de M. Queuther. la ques­
tion de 1» liberté de la presse ne de­
vrait pas être renvoyée à l'examen 
d'une commission parlementaire maia 
:a loi devrait p lutôt «tre soumise im­
médiatement à une révision corn-
pléte. 

La Chambre a néanmoins adopté le 
projet de la commission constitution' 

SB 
Nous sommes prêts 

Qu'où c e d'imagine 

l?S"ît La pression des Alliés 
sur les neutres 

AVIONS 
ET AVIONS ALLIÉS 

Ttre 
contredit plus repoussante et plus 

{pénétrante encore que leur bruta­
lité ~ Quoi qu'il en soit, l'emp 

Parlant de 1 évolut ion d a n s '• 
Construction des avions de c o m b s 
a* Journal « Berl iner Nachtaus-iëore" Car^iî ne 'pëut exi»ter"de"doute 
fraoe » écrit a u j o u r d h u i : q u i ta longue seule» le» force* qui 

* L'Allemagne aurait pu c o n a t r u i l ont conquis et construit 1 empire 
t e depuis longtemps des avions dei britannique seront en mesure de le 
*v<mr>aLt niiarirTmoieurs II doit donc conserver Mais aujourd'hui. 1 An-
tsomoat quaanmoieurs . i l a o n a o Jc l g l e t ,erre ne dispose plus que de for-
J avoir de sérieux mot i t s pour » l n l > U f f l s a n t e » se» trait , mercan-
ou'ei le préfère les av ions bimoteurs, | t l l e B M „ , „ , accentué» tandl» que 
très rapides et très maniables . aux!se* caractéristiques militaire» se e o m 
o v i o t u quadrimoteurs. Les avions; estompes Elle détruit le» ville» -te 
de combat a l l emands at te ignentjae^^nnemu. et justi 

RÉDUCTION 
DES DÉPLACEMENTS 
DE FONCTIONNAIRES 

Pari*. 18. — En raison d«a diffi­
cul tés de communications, il a é té 
décidé de réduire au minimum lea 
déplacement* de fonctionnaires 'ré-

• 
dé telles prévisions. Ces espoirs s'ap-lles services de surveillance et e coru 
puient sur no» gage» territoriaux e t l t ro le seront décentralisé» et i«s raa-
economiques, fruit de noa victoires isemblem-nt». réunion» et .nan'.festa-
militaire». L'Angleterre et les E ta ta- t ion» à Pari» devront être évité». 
Unis veulent encore une fols tenter j 
eur chance par une nouvelle atta-

Amsterdam. 18 — D après l'Agen­
ce Reuter, Charles P. Taft , char ­
g é d'affaires du dépar tement d'Etat 
des Etats -Unis pour l 'économie de 
guerre, a déclare au cours d'un dis­
cours, prononcé a Indianapol i s . 
que les Etats -Unis exerceront une 
forte pression sur le Portugal ainsi 
que sur la Suède. La Suisse égale­
m e n t fera l'objet a e mesures éco­
nomiques de la part des Etats -Unis 

Taft a déclare textue l lement 

La convocation à Paria des 

que contre l'Ouest de notre conti­
nent Nous somme prêt» Deux mon­
de» se trouvent à la veille de la déci­
sion finale. Et l'on verra al 1 Angle­
terre qui. Jusqu'ici, a laissé d autres 
peuples se battre pour elle, es t de 
taille a mener une guerre moderne 
Nos soldat» savent qu'il» o n t à défen­
dre non seulement leur vie mais 
aussi l'existence de leur peuple. Du 

des siècle* n'a cessé d'être menacé 
par un* seule puissance. l'Angleterre 
Ce choc d'hommes et de matériel dé­
cidera du sort du continent. 

Une fois de plu*, nous somme* en 
lace d'un moment historique qui 
t ient le monde en baleine. Nou» 1 en­
visageons sans peur. Pour la première 
fol» dan» cette guerre. l'Angleterre 
doit baisser la visière l a coupe da 
ae* faute» est pleine. 

aneemaa 
r t tja°vec run c y n S ^ e t u f c r i e vengeance 

{au ciel. Lorsqu'un empire de cette Suel temps e t à une vitesse fou-
royante . I ls peuvent faire plu-lampïëur, «effondre, sa ' faute hiatc-

• teurs raids eff icaces l'un a p r è s r i q u e doit être si évidente qu'elle 
l'autre. En revanche, les Anglo-ipuisse servir d'exemple au monde 
América ins sont obl igés d'uti l iserjent'er Et, cei « r a le ca* rour l'An-
,»»L_ - k / . « k - ^ , « . r4n.-s* in AViar igieterre. L Europe uo.t parer cnere-
de gros bombardiers dont la c h a r - \ * M c # t t < e x ^ l n c e m s „ „.,_ 
0 e est presque complè tement acca- t H s U e p a s Q O Jontantir de sacrifice» 
parée par le poids mort Le carbu- au fur at « mesura de rérect«m <io 
«ont et l'équipage occupent déja| l 'empire britannique T 
u n certa in poids et le bl indage.! 
toujours plus fort d iminue encore! 
sxmsidérablement le c h a r g e m e n t i 
L a charge des bombes des quadri-
Bsoteurs anglo-américa ins n e de -, 
f a s s e que de très peu cel le de s bi-l 
moteurs a l l emands quand 11 s'agit! 
de longs raids. 

Ce que la Grantie-Bretagne 
a perdu 

La situation en Afrique du Nord 
VUE PAR UN JOURNAL ANGLAIS 

Qeiiéve, 18 — La s i tuation en.n'existe qu» pour les communiste». 
Afrique du Nord est caractérisée par!l'égalité est un principe qui ne s a p -
deux fait» bien dist incts écrit laIpllôue qu'aux partisan» de De Gaulle 

anglaise * New Weekly R e - i e t la fraternité ne se retrouve que 

Volontaires italiens du corps de bersagliers 
à fallût, en Slovénie. 

Benito Mussolini » 
(Ph. S ipho) 

LES JEUX NE SONT PAS FAITS 

Départ d'un important 
contingent de la LY J . 

pour le front de l'Est 
Parla. 18. — Un important contin­

gent de nouvelles recrue* do la -L . 
V F a'ost embarqué pour le front d * 
1 Est Deux convola ont quitté Parla, 
l'un hier, le second aujourd'hui mê­
me. 

mf ». 

UN PROJET DE ROOSEVELT 
A TEHERAN 

Stocknoim 18 — Le « baturajsy 
Evenlng Poat » reproduit un eu-Mete 
de Porest Devis», dan* laquai o n 
leva pour la premier» fol* un coin 
du voile entourant la conférence *V» 
Téhéran 

L'auteur y déclare qu'* Téhéran, 
M. Boooevelt a usopeao la creattexn. 
d un petit Etat libre autour du ca­
nal empereur Guil laume qui d « . i a U 

rétro Internationalisé pour permettro 
a la Russie un passage libre v o n la 

'Mer du Nord a pré» la guerre. Oev 
Etat, dit e Kieler Staat » n'aura» 
pas d'armée ni une politique ocatuv 

i géré Indépendante, mal* ocrait admi-
metré per une commission de ootv-

'trêle a l l é e Cette proposition Impro­
visée d u président américain aurait 

C'est parfois avec un air de pitié Tandis que us alliés étaient Mo- littéralement fasciné Staline. Colul-
-• t e aérait levé, aurait d'abord axerof 

main d» Rooaevelt. pu)* déclaré 
i Voilà 1» solution : collé qu'il taon 

t Nos mesures de guerre, politiques i « * e l'on m'aborde e n répétant les qués devant Cassino. Staline p r o / l - f 1 •* ' 
et économiques s 'adressent au Par- dernière* informations de radio-sv-itait de LEURS avantages : les So-\,„£.7_ 
tugal e t à la Suède. Ces d e u x p a y s | nagogue. pour ajouter ensuite : | r t e t j . at>ec l'appui du Comité d 'AJ- |» , u t» 
o n t toutefois, d'après l'accord qu'ils!« Vou* ne fouvez plus croire seneu-iger. ont étendu leur influence versï „ . ' _ _ _ , _ , „ ^ ^ . « ^ . , . _ ^ 
ont conclu avec nous , remarquable- |W»nent d ta Btctotre de VAUema-\VOuest et tiennent la route des In- r l c a * ^ ^ " o o n s u S tv îu t î s»os»^trK 
m e n t d iminué leurs l ivraisons à Une »- 'des. Cest une lourde déjaite. u n e i " ^ Q e . ret*tion» i n ^ a t K ^ ï ï e a 
l 'Allemagne. Cela e s t cependant in- **s Alliés ont st minutieusement \ défaite sans précédent pour rAn-!eaqui»»èe» par Rooaevelt dan.. uT M 
suff i sant et toutes les l ivraisons i décrit les condit ions de leur deoar- gleterre. Même Ventrée ipectacu-\ae montrer * la Russie la •incérrté 

CORPS MOTORISÉ 
DE LA LUFTWAFFE 

d o n t notre e n n e m i peut tirer profit I Quement. allant iusquà prédire le 
doivent ê tre suspendues complète-1 nombre de leurs morts, que pour 

beaucoup (es esporrs de Ptctotre sont 
devenus une réalité C'est aller vrai­
ment trop vite en besogne ; je re­
grette devoir agir en rabat-joie, 
mais la vérité m'oblige à écrire que 
les Anglais ont perdu LEUR guerre 

L* corps motorisé de la Luftwafte depuis septembre 1943. 
-tS.o l t^ l a*,„en*Mr*ment« de Français, Pendant deux ans, ils avaient pré-
a a ï t é ."t m „ n . . ^ . , * ^ H°, ^ ^ ' 1 ! ° ^ * ' &•** une opération en mettant «n 
condu're °"m>m "".action toutes leurs ressources mui-

8'engagor dana la corps motorisé | taires, maritimes et diplomatiques. 
de la Luftweife : Le succès a couronné ces travaux 

C'est servir la France ; préliminaire» : occupation de l'Afrt-
C'eat contribuer S l'établissement : que du Nord, de la Sicile, capture 

"*J11"" ° ° . u v e » u M» «urop» ; ; d e Mussolini, trahison de Badoglio. 
tomobile1'* * ° n l M t r u o t l o ° » u - débarquement en Italie. Le scéna-

Ces t assurer pour sol et les * ien» | r »° " développait selon les plans 
dèxcel lente» condition» matérielle» i conçus. S a n s doute, les réussite? 
d existence. éfaient-eltet dues surtout i des tra 

On peut passer la visite médicale I hisons. Mais dans une guerre juive 
''"corpora*1"» 

bureau 

DE CASSE-CROUTE 
TRAVAILLEURS DE 
ET DU DIMANCHE 

L«e mimatére du X*a-

Le Dr Ooebbe.a ae référé, une fol* 
de plus, à la aituation de 1939 pour 

i démontrer ce que la Orande-Breta-
gne a déjà perdu dana cette guerre 
et ce qu'elle perdra encore dan? 

j l'avenir. Il rappelle la proposition 
du PUhrer au gouvernement de Lon-

Icires avant la campagne de Pologne 
et qui suggérait uniquement à l'An-

Adaxsa. 1S - La SUnu.tr. d « A t - | q ï . ^ n r p o î l * a . u r d t , l l e u r . *%£ 
• f c l ~ J , V ^ * * ^ J ^ U ? S J Î , < 1 i c l " é ' i - v o l ? , l . P < a r o ? t a-r.égTmoîîl.D ."r 
cruo la O ç u v e m m e i i t , Libetnal» ou- iTsurope L'Allemagne p<S«écl«lt cette 
vrlrs daa légation» * Alger. Londres, hégémonie et si eUe venait a la pe: 

Ouverture de légat»*» 
Itbanaises 

• V a n g 

vlew » et notamment par de conti­
nuelles actions d épuration ainsi qui 
oar l'influence de plus en plus pré 
pondérante exercée par le» commu­
nistes La chose est d'autant plus 
bizarre que , pour la plupart, ces 
communistes sont de» traîtres à leur 
patrie qui, au début de la guerre, 
ont refusé dé servir dans l'armée 
française et qui se «ont enfui» » 
l'étranger pour ae soustraire ainsi * 
leurs obligation» militaire». 

En ce qui concerne le» action* 
d'épuration, poursuit la revue an­
glaise, il est hors de doute qu'en caa> 
de victoire alliée, ellea portent en 
elles le germe de la guerre civile en 
France, puisqu'elles sont dirigées en i que le" 
ordre principal contre le» éléments i péens 

peuple fi­

ches les défaitistes * condition tou­
tefois qu'ils soient d'extrême-g*uche 
et qu'on ne puisse le» soupçonner de 
la moindre tendance c réactionnai­
re ». Dans ce» circonstances, conclut 
le t Weekly RevIew t l'avenir de la 
France s» présenta sous daa dehors 
bien sombre» en ca» de victoire al-

16 phalaifuttt cmèmWÊm 
à Alger 

Tanger. 18. — On apprend d'Alger 
rocé* dos 19 membres euro-

Phalacge Afrlca 

d'Incorporation toua les Jour» * 16 h . I ta félonie est l'alliée principale et 
au bureau dea engagement». 1. rue i /„ rannlerie rir Snint-Oeoroes l'ar-
Oodot de Maurov. Paru i8«). >tétrol "J^^Jl",. 
Madeleine, ou tou» renseignements : m \ lavorue 

Les Britanniques se grisaient des 
avantages acquis, ces actions prepa 
ratoires devaient être exploitées pour 
aboutir à un coup de maître qui 
achèverait la guerre par la défaite 
de l'Allemagne. 

La conclus ion logique des opéra­
tions militaires c'était l'occupation 
totale de l'Italie ; Varmèe i ta l ienne 
passant à l'ennemi, devait captu-

U N E D E M A R C H E D E S EVEQUES 

ANGLICANS E N F A V E U R 

D E L'INDE 

c o n S î î i W 0 ^ ' ! i î c h ^ a S ï i ! y j E ! g | r W t*» dïm«rdn«"'aiïemàndë« "ër ie s 
m u T e t * r . p r r è » e n ^ n . , . ? n o i . n t d i . ! ° « > a n t - 9 a r d e . ^anniquesetaméru 
égllsee anglais»*, a fait tenir mercredi cnine» s'installer a la frontière du 

laire dans Rome nen peut éviter iès'de» E O. et a e faire valoir la 
conséouences pour l'avenir site d'une participation rusa» * 

Airut. grâce à la rapide et fou- borauon d'un plan de pal* 
drof/ante parade allemande, toute la\ a ia 
combinaison sesl effondrée Les , _ _ «Iaxi.»«»re«r»* 
rapports entre la Russie sot'iefiaue.i UNI, INDEMNITE 
Churchill et Roosevelt se sont sin­
gulièrement empires En dépit des 
proclamations la discorde s'installe 
de plus en plus dans le camp des 
démocraties judéo-sovietiques. Il ne • 
saurait en être autrement. 

Les tergiversations, les hésitations 
que l'on devine, malgré la belle as p»ri» 
surance affichée dans les émissions van communique 
radiopnoniouej . i o n t nées des ré-> Par dérogation aux disposition» O* 
flexions des Anglo-Américains qui : article 4 de l'arrêté du 3 mai 1*«4 
n'encaissent pas facilement leur, relatif « la rémunération daa heure» 
échec en Méditerranée. Ils ne sont a» travail de nuit et du dimanche. 

Sans doute, les réussites [nullement disposés à fane encore l e * «bel» d'établissement qui sa-
- u n e fois le jeu des Soviets : Us ont\rJi^.nî^,™™?.^.6^,,,*?^™ 

coutume de duper autrui, non d ' ê t r e ! £ £ £ ! £ , £ ' ^ u
n

r r o n
r

t
e î u » i ^ V u i U * 

""S", • cette foumitefre un* indemnité d'un 
o e u i e m e n i . une prave menace montant égai au doubl* du calair» 

pèse sur eux : que Staline se con-! minimum horaire fixé pour l'ouvrier 
tente des résultats obtenus pour de la catégorie 1 i manœuvre i par 
laisser ouvertement souffler « e s 1 ' » , " * " d u 3 ) J u l n 1 9 * 3 """o-1'1 •>** 
troupe» . aue l 'Al lemagne e n profite St1*1."* . £ * • ouvrier» des induttrl*» 
pour mener une action « éïlair •••PMt^S^^*^^^i^,iTuïSi 
contre les bases angKxtmericainestâ*£ fq'urnTtu^ « 7 c « î i » V Ï Ï e « « . gr i l 

ce qui est dans ses possibilités — | tui t pourra être assurée, e t au plus 

a M. Amery. ministre de l l n d e 
résolution adoptée par cette assem­
blée et qui d é c W e aalon Reuter que 
le «ynod* a'intéraea» tout particuliè­
rement à la atetgnattpn politique dan» 
l'Inde ainsi qu'aux sentiment» da 
méfiance et d hoatilité qui se mani­
festent de plu* en plus entre la* peu­
ple» de l'Inde et du Royaume-Uni En 
conséquence, le synode Invita lé gou-
ï ? H î e m î n i * f ? * r ' . m * 1 * r é toutes les river à se décrotter. 
difficultés existantes les conditions 
nécessaire, po-j 

Brenner, l'inoaston des Balkans de­
venait possible et réalisable 

Si le plan se basait sur des défec­
tions et des rapts, il n'en était pas 
moins adroit, il faut le reconnaître. 

Mats les Anglo-Américains sont 
restés dans le vestibule de la vic­
toire et depuis septembre 1943 ils 
piétinent sur le paillasson sans ar-

Wsshington. L» Caire. 
— du rford, la — 

Rlevd et à.dre. elle serait sans douta passée si ixil lté. Fraternité 
iBolcnevVtte». mal» non aux main» change da eignlflcatlon 

i Liberté Ega-lment*. trois condamnations S 5 ansl ies chefs de Loua les partis blndoua 
complètement, de travaux forcé* et 13 condamna- même avec ©eux qui ce trouvent en-

liberté tion» * s ana d'emprisonnement. Icor* en é tat d'arrsalatton. 

ta si tuat ion devient critique pour!tard, le 38 mai. 
les deux compères démocrates. -o**» 

Une chose domine la situation mi- U A n . _ , , _ . _ _ „ / , » , « — « • « 
litaire l'Allemagne n'a rien perdu M O R T D U D" LEO K 0 Z L 0 W S K 1 
de son pouvoir offensif, les oombor- | 
déments aériens ont produit leur' Berlin 1S. — La presse berlinoise 
maximum d'effet, la parade est m- l*nnonce que l'ancien premier nri-
tervenue. les fabrications de ouerreinistre polonais , le Professeur Dr. 
se sont adaptées au péril aérien, l e !Léo Kozlowski a succombé le 17 
moral de la population du Reicli ! tnai. d a n s une clinique berlinoise. 
s'est durci, celui des démocraties e i t . a u x graves blessures qu'il avait «n-
ge une victoire rapide A tout prt i . . . icourues en se rendant * l'abri de* 
Un demi-échec serait pour Cnurent /nvant son hôtel lor» d'une attaq-.i* 
comme pour Roosevelt. et surtoutIterroriste américaine 
pour ce dernier une catastrophe.. I Le ProfesseurKoz'.owski é ta i t pre-

Londres comme à Washingtonimiér ministre de Pologne au m » 
on sait parfaitement tout cela e t m e n t où. sous le rég ime du m i r é -

La reprise rigoureuse de 1 o / /en- \ l'aventure de l'invasion est lourde chai Pilsudski le 27 Janvier 1*34. 
sire en Italie méridionale ne chan-\bien lourde de menaces.. Les i e e t r l e pacte de non agress ion germ»n-> 
pera rien et ne peut rien changer à,ne . ont pat faits quoiqu'on due et polonais fut s i in i i Aorèa VootniDa. 
J'anéfflntiaaemeni total d'un projet olt'on publie uon a . Lemneni ~ , r "Lïr-l.\Z:£Z 
élaboré avec tant fatw». \ A . Ltcuncq. l u l u t a r r t S T S ^ M S t SST' 
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